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Maintenant que faut-il pour organiser une confe-
rence.?

Que faut-il pour qu'une fois formée elle se main-
tienno ?

Il faut ce qu'il n'est pas difficile de trouvor dans
nos bonnes paroissos canadiennos, ai catholiques et si
bien disposées; il faut quelques âmes charitables,
quelques personnes do bonne volonté, voilà tout.

A la rigueur, une seule réunissant ces qualités suffl-
rait, car troc un bon président tout est possible.

En règle «énéralo, pour bien fonctionner, une con-
férence doit s'organiser au moins avoc cinq on six
membres et s'on tenir à 25 ou 30.

Comme toutés-es sociétés, elle a un président, vice-
président, trésorier, secrétaire, et au besoin un gar-
dien do vestiaires.

Los séances se tiennent une fois la semaine à la sa-
cristie ou autre lon convenable, commençant et fi-
nissant par une prière.

On y fait un second lieu une lecture do piété, sui-
'cie de la lecture du procès verbal de la séance précé-
dento.

Ensuite viennent les rapports des visiteurs des pau--
vres, la distribution des bons, l'admission des candi
dats proposés et generalemont toute matière concer
nant ls intérêts dcs pauvres de la société.

La quête se fait on dornier lieu. Chacun donne dans
la mesuro do ses moyens, sous le regard de Dieu, dans
le secret. On emploie un sac on un chapeau qu'on
passe a la ronde, et dans le fond duquel chacun dé-
pose son obole. liurgent eG.t alors compté et le total
entré au lprocès verbal ; de la sorte, ce que chaquo
nembre donne, reste secret pour les autres. Pas do

gène, d'amour-propre, ni rien à redouter avec cette
sage précaution.

Dans l'intervallo d'une séance à l'autra, les membres
visitent les pauvres A domicile, s'informost de Jours
besoins, leur dlonnenIt des bons IveC lesquels ils ob-
tiennent soit du pain ou autres provisions de bouche,
les consolent, les encouragent.

Ce visiteur joue ici un rôle admirable dans l'ordre
do la chritý. On peut dire vraiment qu'à peu do
frais pourtant, il est les pieds du boitoux, les bras diu
paralytique, l'administrateur de l'incapàblo, et à plus
forte raison le soutien de la veuve, la protection do
l'orphelin.

Est ce donc si difficile que de faire cola ?
Mais c'est une affaire de quelques instants seule.

mont. C'est plutôt comme récréationi qu'autrenont.
Cola ne demando ni grande science, im grand ri-
chasse, tout est dans la foi qui transporto les mon-
tîagnes, dans la charité qui brûle de faire du bien.

Franchement cela vaut la peine de s'y mettre.
C'est si einple, ai facilo, dans l'exécution ; si beau,

si admirable dans les résultats.
Que l'étincelle de la charité prenne au coœur de

chaque village ; qu'ollo y fasso briller s douneo
Aamme au sein de nos populations afil que la paci
t~que bannière dD t.-Yincent doPaut y soit arborée
partout 1

Ces conférences sont le grain de senové qui, quoi-
que la plus lietite dos graines nous <lit l'Eùcritu-e
lsinto, ne luiis;o pas do ôd développer on un bel et
erand arbro,

En voulez-vous la preuve ? Lisez: Fondée en 1833,
à Paris, la société de St Vincent de Paul avait déîé,
en 1841, tarît dans la capitale 4ue dans la jrovinco
GO confërences' pleines de santé et de vie.· Quelques
années après, ce nombre avait quintaplé. Aujourd'hui
à la cinquantaine de son ége, la société est -répan-
due par toute la terre jusqu'au- Indes dont te vice-
roi, Lord Ripon, est.l'un des membres zélé et protec-
tour.

En Europo on compte .es conférences par milliers
et ce jusque dans la protestante Angleterre.

Mais occupons-nous pour lu moment des conf-
ronces du Canada. L'année dernière (1831), la société
comptait 3,310 membres aetifs, 11,720 pauvres se-
courus, malgré les temps de prospérité *dont nous
jouissons. Dans la dernière crise ce dernier chiffre
était beaucoup plus hai t.. Le total des aumônes dis-
tribuées se monte à 824,831.67.

Si on veut bien remarquer qu'il n'y a encore quo
comparativement peu de conférences rurales, que ces
secours ont été distribués dans les grandes villes, on
aura une idéb du bien incommensurable que cotto
institution est appelée à faire en notre pays.

Li société a un Conseil général à Paris, ce qu'on ap.
pelle ordinairement les quartiers généraux, duquel
relève directement le Conseil Supérieur de chaque
pays.

Le Conseil Supérieur du Canada, est à Québec. Il a
sous son administration les Conseils Particuliers do
Québsa, de St Patrice de Québec, Trois Rivières, Mont-
réal, Ottuwa français, Ottawa anglais, Toronto, La-
don, Hamilton et Halifax.

Quant aux conférences, elles dépendent du Conseil
Particuiier dans la division duquel elles se trouvent.

Maintenant la société est absolument iaïque, ce qui
ne l'enpêehe pas d'étre ossentiellement religiese.
Laïque dans sa composition, religiî-usu dans sa fin,
elle P-rofesse an profond respect., une soumission par-
faito aux dogmes.do l'Eglise, à l'onsoignement de ses
pastours. Aussi voyons.nous parLout les conférencos
vivre dans une intime union de prière, de travail, de
charité avec l'aitorité religieuse pour ln plus grande
gloire de Dieu et le bien dos pauvres, disons le son.
lagomeont dos misèros humaines, spirituelles et tem-
porelles.

Oh I chrétiens qu'elles sont b-3les cas réunions fca.
ternelles de nos conférences, des travaillours de la
vigno qui en dépit des divisions do la politique, dos
diférences d'opinion, des divergences dans les senuti-
ments, épanchent leurs Ames dans uno inaltirable
uni té <le cSur et d'oeprit, co wnum ct anima una.

Espérons pour le bien de notra pays qu'avant long-_
temps nous verrons dans chaque paroisseo les âmes
charitablos s'organiser on conférence, et arborer la
bannière de St Vincent do Pail.

Citons pour .'encouragement des membros actuels
do lasociéet de caux qui auriont la bonno intontion
do former dos conférences ou de faire parie de celles.
qui ::istout, les ad:rables paroles du grand pîontifo
Pi. lx, prouoniéeos le 16 décembre 1855, dans uuo
audienco partiul ire. eccordéon notre société:

cg Qun DiuO soit donc béni de vous avoir ouvert l
voie ou &ucurcuît noasoulement les couvres do

r
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miséricorde qui soulagent le corps, inais encore celles de votre vie. Qu'elle s'étende sur tous ceux qui cool
qui regairdent la sanctification de l'éme. pèrent aux œuvres de charité soit à Rome. soit en

"Et, coinme ces oeuvres, pour produira un grand Italie, soit en Europe, sOit dans l'univers: entier.
fruit, doivent être bien ordonnées, c'est avec une vive " Je vous bénis pour le temps de votro courde*mor-
-. tisiiiction que j'ai trouvé, dans le Rapport qui vient telle, et:pour l'heure dernière de votre vie, ifin qu'a.
d'être lu, l'iitention constante do vous maintenir en près elle vous soyez :dmis dans Io ciel bénis de Dieu
prfait accord avec ceux qui, établis de Dieu pour pendant toute l'éternité.
etro le9 Eentinelles de Fon peuple, veillent nuit etjour " Benedictio .Dei emnipotentii .Patris. et eil et spi-
là sa.anctification, et d'écouter leurs conseils. Je vous tus jSancti descendat eupir vos et maneat semper. "
bénis encore, parce que je vois que vous voulcz, en
outre, mettre en pratique cet autre enseignement
du Sauveur: "9Que celui qui est le premier parmi vous .
Çefasse le serviteur des autres; " et comme il le dit LANGE D ofntALES.lui-même : " Je rie sw.s pas venu au monde pour etre der-
t mais pour servir. " est beaucoup do lieux où l'on est dans l'usage

I Que Dieu donc béiisse vos bonnes intentions, de mêler différentes céréales dans le nômo'esmis, ou
votre bonne volonté: que, pour tous les jours à venir, dans la même plantation. Quelques écrivains ont ap-
i vous encourage a accomplir le bien 'prouvé, d'autres ont blâmé cette méthode. Le vrai est

Et puisque le monde do jour en jour so refroidit qu'elle a dos désavantages et des inconvénients, mais
davantago et persévère dans les Suvres d'iniquité, que, convenablement pratiquée, ello est plus utilo que
vous, au contrairo, animez vous toujours do plus en nuisiblo aux produits des récoltai.plus pratiquer les couvres de la charité, docotte Dans. la pratique, on mélange souvent ensemble

charité dont le monde admire lasurface, sans s'aperce quelques céréales on faisant un mélange do blé et de
voir que, lorsqu'elle est exercée comme ello doit l'étre seigle, de blé et d'orge, de blé, d'avoine et d'orge, etc.
parmi nous, ello peut se comparer à tino mer im- Cen mélanges. suivant la localité, portent les noms do
mense qui reçoit dans son sein toutes Ics vertus méteil. goudriole ou gabouraige.
comm autant de L'euves tributaires, et où affluent Ou fait cos mélanges dans lo but d'obtonir, sur uni
non seulement l'humilité, la chastcté et le zèlo, mitis terrain de médioci-o qualité, une récolte plus abon.
l'obéissance, la mortification, la patience, et toutes dante. Ainsi quand on mélange du blé avec du sciglo,
Irs vertus qui font la perfection et la beauté do notre c'est pour avoir une meilleure récolte do.blé sur un
divine Religion. terrain leger et sec qui ne convient pas au blé; de

" Animés par cette foi, emballis par ces vertus, al mêmo pour les autres os,ècee.de grains.
lez donc au milieu du monde, do ce monde que l'on Comme denrées do marché, les mélanges de grains
peut bien appeler un cadavre ensevoli dans les ombres sont sans valeur, mais comme objets d'utilité ils con-
de la mort; et uprès avoir pleuré sur les péchés que viennent très bien aux cultivateurs. Le pain do seigle,
commettent ceux qui l'aiment, après avoir prié afin d'orge ou d'avoino n'est pas bon, mais Jo pain de soigle
que Dieu opòro le plus grand des miracles, la conver. dans lequel entre un peu de farino de blé est encore
sion des pécheur3, tous pénétrés de charité, criez à très passable. Oa ne doit certainement pas négligor
ce mort avec la voix de Jésus-Christ:. "l Sors <le la d'avoir uno meilleure récolte toutes les fois qu'on le
tombe, et reviens de la mort du péohé à la vie de la pourra. .

-gréco. dos ténèbres de l'erreur à la lumière do la vé On fait souvent à ces mélanges le reproche do no
rité, de la fange du vice aux purs sentiers do la ver- pas mûrir assez régulièrement. Ce reproche porto
tue. bouvonut à faux. Ainsi loisq u'on sème du blé précoce

Afin que vous puissiez mieux accomplir ces avec du seigle et de l'orge, la maturation se fait à peu
oeuvres excellentes de charité; je vous bénis au nom. près on même temps; du même lorsqu'on sème du blé
<lu Père Eternel, qui nous a aimés d'une éternelle cha- assez tardif avec de l'avoine.
rité, et qui, lorsque notre père perdait la sainte inno C'est une remarque généralo que, toutes choses
cence, et transmettait d'avance là tous les siens la égales d'aiileurs, les -mulanges donnent un produit
faute originelle, nous aima au point do signer, dans plus abondant que ne pourrait donner chacuno des
ce moment même, le miséricordieux décret de notre plantes semées seules ; et cela se comprend, car par-
ràdemption. couragt les phases do. leur végétation à des époques

Je vous bénie, au nom de Jésus Christ qui vous a différentes, s'il y on a une qui manque, ou qui a été
aimés jusqu'à verser la dernière goutte do son sang maltraitéo par les intempéries, l'autro aura peut-être
précieux pour effacer do nos àmes la marque de la chance de mûrir. Dans les mélanges on a doux
notre étornelle condamnation. chances d'obtenir un bon produit au lieu d'une.

Jo vous bénis au nom do l'Esprit Saint, et je prie Qiant à la proportion dans laquelle doit entrer
ce père des pauv os, ce Disp1ensateur dos dons célesteF, chaque espèce do plante, elle dépend do la nature du
ce Consolateur des afiligés; de vouloir bien répandre terrain. Il faudra toujours mettreoen plus grando
sur vous un*rayon do sa divine lumière, -afin qu'éclai- quantité le grain qui vient le mieux sur lo sol que
rés et sanctifiés par cette lumière, vous puissiez ria. l'on veut ensemencer. Ainsi lorsqu'on sème un mé-
mener dans Io chemin droit ces émes auxquelles vous lango do blé et de seigle sur. un terrain léger, on de.
prodiguez vos bienfaits et qi se sont écartées -des vra -mettre plus de seigle que do blé. Mais à mesure
voies de la vertu. que le terrain prend un peu do consistance et qu'il

Je vous bénis au nom de la très.sainto Trinité, et perd de son aridité, la proportion du seigle doit être
que cotte bénédicton vous accompagne tous -les jours Ixnoindre que celle du blé. Lorsqu'on a à sa disposition

,1
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un sol de consistance moFOnno, on sème du blé eeul. tante. Comme plante dle pays chauds, la culture chu
en e.t de me pour les autres mélanges, quant au blé.d'inde est fort répandue; mais dans les pays

sol qui doit les recevoir. froids sa culture est très restreinte.
Pour ce qui est do l'époque des semailles, elle varie Sol. -Le sol de prédiloection. pour le blé d'inde est.nvec les plantes qui composent le mélange. On doit un sol de consist:nce moyenne: ce. qu'on peut appe.to"jours suivre les exigences de la plante la plus déli ulr so as.

cat, cestâ irequesi ne (ls lhînesdu r.éan e rsale! gras. Cjepenidant on voit le- blé d'inde rousisir
demande e tre semée tquo s s bonne hate du melan dans beaucoup d'autres terrains. Il donne de buns
tem ad, et l'autre vers s milieu on la fin au pdi produits dans les terrains uriloux. sableux, et même
tempdr seter lue tou vers i o la flu de mai dom-, ildans les terrains de sable blanc Le blé-d'indo réussitfc:dra semer lo tout vers le fin de mai; autrement' partout, da moment que le terrain ôst bien amenbli
pé riem t plus- tt, l'une dos plantes risquerait de et engraissé: ce sont là les -deux conditions ossen-

perr._tielles pour obtenir do la culture du blé d'inde des
prout abondante.

CULTURE: DU 13LÉ D'INDP. produits .bpans
Cependant dans les terrains argileux et compactes,

l'iinidité est ordinairement si forte, il est si difficiloLa blé-d'indo ost uno plante dont la culturestfort de bien ameublir le sol, lo soleil le durcit tellement,répandue, il -est mme la production la. plus impor' que généralement le bé-d'indo n'y donne pas do fortstar.te de certains pays où il s'en fait une exporthtion p-tdunos.
considérable.. Les sables sacs. à lotour,. se dessèchent tellemen

Le blé.d'indo est une excellente nourriture pour que le blé-d'indo y périt.lhomme et les animaux. Les volailles en sont trèsa
friandoe. Sa paille peit servir de litière aux animaux, Rògle générale, plus on avance vers les pays froids
car elle est très spongiouse et absorbo bien les urines. plus Jo sol convenable au lé-d'indo doit être léger et

, de ..D chaud, afin que la chaleur da terrain compense la di-.
d'Espces de vanetes.-De toutes los espèces do ble- minution de chalour dans la température. Ainsi dansindo, lat seule oni doit ntots occuper ici est Io blé- les climats chauds le blé.d'inde r,ýussit mieux dans lesd'ihdo commun. Ce blé-d'indo a donné naissance a sols argileux et froids, et dans.les climats froids ilune fou'o de var.éts. 1o. Le blé-d'inde d'été, attei- rélsit miet d rsetans les eclia ds
gnant la hauteur de SJ pieds ; il végète durant quatre Da enx dans où tasis dr etadst
mois et est assez productif. 2o. 1,e blé-d'inde quaran- cons o paysroù, l bié cie sur est

linattignnt a huter c~ 2 pids n~-roû sacourte, on préfère Cultiver. le bdé d'inde sur d'es ter-
végtatons'o.èe ci uate vngs jur das es ierains sablonneux. C'c&t avec raisoîn, pourvu quelecétation s ol.èo e ast e t os r-smoes ci terrain L-oit riche. c'est-i diro qu'il contienne une

es e ns c sus a .bles. et ei ri mois d:ans er1o u tles circonstances ordinaires. 3o. Blé d'inde nain, ti~e-gad quniIdlmu..n ersl édidP. réussira parfaitement, car Ilhîunuisa l'heureuse facultodo J3 pied do hautour, un pou moins hât;f que le pre d'absorber beaucoup d'humidité et beauéoup de cha-cédan.t. 4o. Blé d'Inde Û épii i-enflés, hauteur do 3 à Jor 's u8enn.t u'lfu ubl 'no apied'r C's sjsemn ceéato qu'i fau quur blés d'inde carlut
piodu;tsf vdeéatixd qu satres mo.isi'i 'es en aulià as humidité le terracin léger- devient ar-ide, et le blé-

prodcti docou qu nos aonsvusjusu'àpréentd'inde iie peut y îéiussir. La chaleur humide est ce
5o. Blé-d'inde de Virginie; sa tige atteint la hauteur qui convient lo mieux au blé d'indo, de mème qu'àdo 3- à 4 pieds.

Tu i-.: . 1 .-- '-- 11.4- A . ,, ~ toutes les plantes.
exs e p usours . au tres var s ontL a v g ai ion

se prolonge au-delà do quatre mois ; il y en a môme
qui occupent la terre pendant six mois. Parmi celles
qui viennent d'ètro mentionnées, il en est de très pré.
cocos et d'autres tardives.

Règle générale, le produit des variétés précoces est
toujours plus assuré que celui- des variétés tardives,
mais il est toujours plus faible. Dans les endroits où
les gelées tardives dit printemps et les gelées hâtives
do l'automne' sont fréquentes, si l'on est dans la né-
cessité de semer du blé d'inde, il faudra choisir des

- variétés précoces, quoique leurs produits soient moins
a.bondants.

Olimat. -Il fiait plus de ch:dlour au blé d'inde pour
mûrir que pour lo blé. Aussi lo blé d'inde convierit
mieux aux climdts chauds. Cependant on peuit le cul-
tiver avec avantage et comptersur un produit certain
jusqu'au 47 dégré do latitude Nord; passé cette li.
mite, le blé d'inde pourra oncoro réussir, mais son
produit no sera jamais assez assuré pour que le cul-
tivateur ou fasse l'objet d'uno culture importante.
D'ailleurs les facilités de transport nous permettent
de nous pourvoir de blé-d'inde à meilleur marché que
nous pourrions l'obtenir on le cultivaût nous-mêmes.
. Pour quo lo blé d'inde puisse-mûrir convenablement,
1 faut qu'il ait au moins quatre mois de chaleur .onp..

Place dans la roiatikn.-Le blé d'inde est uno véri-
table pInntosarclée, c'est à-dire a n'on le sème on rang,
qu'il lui faut. une fumore abondante, qu'on la sarcle
et qu'on le rochauses tout comme les patates, les na
vets et les autres plantes sarclées.

Le b!é-d'inde peut tenir la premièr3 placo dans la
rotation, c'est à-dire qn'il peut venir sur les terrains
infestés de mauvaises herbes, dt que toutes les plantes -
qui exigont.un terrain net peuvent venir aprèsiii. .

La cultivateur, dans son propre intérêt, ne doit pas
faire revenir le blé d'inde trop souvent sur le mê.me
terrain, autremont il verrait lo produit diminuer son-
siblement, même en dépit dos plus fortes fumures. Il
doit s'écouler au moins quatre ans ontre chaque re-
tour do blé d'indo.

Préparation du sol.-Si l'on oème le blé d'inde dans
une terre assez forte, il faudra d'abord labourer à l'au-
tomne à une bonneprofondeur, afin quo le sol puisse
profiter des gelées de l'hiver et fleurir parfaitement
au printemps.

Le cultivateur qui entend bien la culture du blé-.
d'indo a soin do garder pendant l'été .une certaine .
quantité de fumier, afin da l'enfouir dans le sol à la
fin de l'été, sur le terrain destiné à la culture du blé-
d'inde, Puis il fait son labour ot le fumior ?Q trouv
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parfaitement mélangé à la terre, comme il Convient M..de LaBruère dit que le comité choisi, 'an dernier, par
pour la ulture du:blé.-d'inde. assemblée du 10janvier, avec mission do travailler à Pliucor-.

. .fporation d'une société générale des intéressés a l'industrie lai-Dns ls terrmné légers, c'st une f de tabou-tre, a obtenu de la législature de Québec une loi autorisant
rer l'autombo. Dans Ceo cas, On répand au printemps la formation de Li Société d'Industr;o laitière de la prorince de

Sfumier sur le~ sol, et on l'enterre p*ar un. seul la. Québec. Les procédés requis par o stat.ut out été faits et la so-
elété est naintenant régulibremeut constitéu.

' s b p La législature a aussi voté, pour niderle travail de la société,
- a dhposition, on peut le ménagro tou t en donnant unesomme de mille pinstres. Le président fait ensuite voir toute

au blé d'inde une fumure abondante. Pour cela, après Pimportance de la mnission de la société, le îirogrè.s qu'ele tti-
que.le labour est fait, on'fait des sillons et on y met nî,'lera inévitableinent dans l'agriculture e cette province.
le fumier. De cetmanière il n' a que la moitié -du Il est ensuite procéd6 àldoplion d'un projet die constitution

ldctte de la société qui cst soumis Î. l'assemblée. Projet adoptó à
champ de fumé; copendunt le famier profile autant au l'unaniuitó. Et la séauce s'njourne à l'après-midi.
bé d'inde que si le ter in eût éýé complètement fumé

Engrais et amendemonts.-Les principales substancef Séance de Paprès-midi.
Sno l'en trouve dans les cindres do- blé-d'inde sont le Au comirencemnut (le la séance, M. E. A. Banrar<tpdropose

.n qu'un counte doat nomm copsóu esius .W.Pckt
silice, la chaux, lit potasse, et l'acide phosphorique. . Caron, M. Archambault, S. M. Barré, J. M. Joclyn,· et J.
Il faut donner au blé d'indo des engrais qui contion- Scott:, pour examiner quatre échan tillons de fromage produits
nent toutes ces substances, .ais en faiblo quantité; et faire rapport sur leur valeur. Cette proposition, secondée
puis la mrne qui donne la chaux, les cendres que p¶r M. s A. o , a i .est in-dot~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~M n la oîseeausun oueeluaecl jol Scott de Motô',attaIhé ià la. maison Ayr, est in-
dot-ne la potasse -et aussi un. peu de chaux avec la vitó îÇprendro la parole. M. Scott constat d'aIbord que la pro-
silice le pltroui donne la chaux en même temps duction du fromage r. augmein té considérablement, nuitis q la.
que l'aideulfuique. qualité du fromage n'a p:s suivi la me progresiou. Pour

On fqit uelufaciid des mélan es ouvant favorisor une fabrique qui fait de bou fromage, il eil e- st plusieurs qui
d . donnent des prtoduiits de cualité inférieuro. M. Scott apî,prouvo

la cr oiEsance du blé d'indo. On prend du fumier ce spéeialement le projet de s'assurer lea services d'hones comn-
bes A c rnes qu'on laisse se décompos.er pendant pétents qui parcourraient la province porr enseigner la fabri-
toute l'été ; on mélange à ce fumier un huitième de cation du froint:ge. M. Scott fait ensuite ks recommandations
condres vives, olavec.coimélange on ponpresque suivaltes: q

doubler la roduction ordinaire du blé d'indo. 10. N'employer que des boltesa fromago de pière gui
, . . Il est à sa connaissance que des vendeurs ont perdu 1 centim

Dans tous les cas on- ne doit jaman:s Iifumer le b par livro cause de la mauvaise qualité des boîtes Ciployérs.
d'inde avec. des engrais puille et frais, ce serait 2o. Faire les meules de froinage d'une grosseur uniforme
s'opposer à l. réussite de la culture du blé d'inde. 'our toute l'année. Autant que possible su rapproclhie du type

Pour Obtenir des e ugrais le mei!!cutr effet possible, de0lverojuslamm.une asl couleur du fro-3o. Garder toujours lat même nuance dan acueu ufo
on sèmo la ble-d'inde 'mmdiatement sur. eux. Apes du ea.
que le terrain a été bien ameubli, on fait des sillons à Le fromage blanc (sans couleur) est on demande pour le
la distance exigée pour le blé-d'indo, puis on dépose le quart:, et le fromago coloré pour les trois quarts.
blé d'inde dans le-fond des sillons: ce qui est facile en 4. Vendre le froiago régulièrement un mois :iprès sa fabri-
faisant passer le tombereau sur les sillons. Quand Io cationloyres présures do première qualité. Rejeter in-
fumier est dans les sillons, on paese une herse légère variableient <celles qui ne sont pas sans reprocli. La présure
sur lo travers du. champ, et les sillons se troutoent à acho doit tre hef ar toute antre.
moitié i emplis 'de fumier et légèrement couverts de M. Scott dit que l'exportation. de fromago s'est élevén cotto
terre, et c'est là dessus que l'on sème. Ce semis se fait année à 714,485 boies deS5 il 60 livres (environ qur:mit-et-unr
à la main. millions do livres), ou 167,378 boites dle plî.s que l'ait dernier.

IL y a place pour plus de manuiifactures le beure dans cettoCe mode doe. culture présentedeux avantageses :province. Les endroits oit il y a des sources froides sont très
10. bu économiso lengrais; 2v. il permet do donner propres à P'établiesement de beurreries.
au blé d'inde un réchaussago plus élevé, ce qui con- M. Scott terminue ses remarques en recommandant encore aux
vient très-bien au blé.d'inde. . fromagers de nu pas fabriquer de fronage avec du lait écrémé.

Le blé d'inde est une plante des plus épuisantes que 'M. Barnard traduit en français les remarques de M. Scott.
l'on connaisse. Il falut donc lui donner uine fumrîre as- Le comité spécial présente son rapport sur les échantillons
sez fotte non seulement pour suffliro au besoin de sa de fromage qui ont óté soumis à son-exaienî.
végé-tation, mais encore pour nourrir toutes los plantes Les échantillons sont classés suivant la qualité que leur

.l. donnent les examninateurs. Ce rapport est ce qui suit en subs-
qui vierldront après lui jusqu'à -une fumure nouvelle- +ao

Poilr- nous donner une idée de la faculté épuisante du No. 1, fromage blanc. Vaut le plus liat prix pour le marché.
blé-d'inde, il'suffit do savoir que cent livres do grains Plus propre au marché anglais qu'au marché d Montréal.
et de paille récoltés enlèvent au soi trois cents trente No. 2, coloré. Un ieu plus riche en bourre quo Io No 1; a-té
livres de fumio-(A suivre.) mis trop chaud dans les presses.

No. 3. N'a pas été coloré comme il faut. A été tenu dans une
.d'industrie laitière de la Province de Québec. chambre à sécher trop froide.

Societé No. 4. Galt6 par une trop grando quantité de présure; pîrésure
de mauvaise qualité.

A la demando du. secrétaire de cette Société; nous il est csuite procédé à 'adoption des règlementi de la soci-
nous faisons un devoir do publier on entier le rapport été, et l'on passe à l'élection desoflieiers pour 'année courante,

des-délibérations de sa première réunion annuelle te- 168'h3. Sot élus L l'unaniit;é:St Jyacithele 8 noembr detier Quoque Lbin. .M. de La flrubre, Présidenit; M. .A.BrirVice-
nue à St Hyacinthe, la 28 novombre dernier. Quoique Présidenut; M. J.-de L. Taché, Secrétaire Trésorier.
ce rapport no soit pas officiel, il n'en est pas moins Les directeurs de la société sont ensuite nonmmés un pour
exct. - chaque district judiciaire qui compto des imembres dans la so-

28 novembre 1882. ciété.
La séance s'ouvre à ouzo heures de l'avant-mlidi. L'hon. Montréal, Rév. M. Daigneault, sto Juli; Terrebonno, .

Sde ~aprîère cet appelé a présider l'assemblde, - 99r fnudry, st-Jéromo Joliette i p. A, iopo St-Esrit
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Richelieu; M. L. M. Blondin, St-François dn Lao; Trois-Ri-
vières, M. Gabriel Curon, Louisoville: Qadbec, M. Sauii Côté, St-
Flavien de Lotbinière ; Chicoutimi, M. S. Fortin, Chicoutimi;
Kamournskn, M. Chs. Blond eau, St-Pasebal; Montrnagny; M.
JoH. Pelletier, Ste-Loniise do l'slet ; Beauce, M. H. J. J. Du-
chesnny, Sic-Marie; Arithabskn, .Préfontaine, St-Fulgence
de Durbam ; Betlford, M. Frédéric Ledoux, Ste-Ceile de 3i-
ton; St-Hyacinthe, M. Misa Anclianibanit, St-Hyaoin:he.

Messieurs J. M. Joelyn et S. M. Engrró sont choisis comme
spécialistes attachés aus bureau do directon.

On i.rocède ouuiite à l'adoption les re.glemeul de la société.
M. Jos. Goudron demando s'il sera permis aux membres de la

enciété de se faire représenter par procureur dans les assnî-
blées générales. Il s'élève une diecussion à ce sujet. M. E. Bar-
bard ayant proposé l'adoption finale des règlements voties par
article, M. Ltuis Tellier propose que l'article suivant leur soit
ejouté t
. . cbaque membre pourra se faire représenter par procureur
A tonto assemblée générale on spéciale de li. dite société, pour-
vu que la procuration soit donnée à un autre membre <le cette
société et qu'elle soit attestée de la nmanière voulue par le Sta-
tut pour la suppresslon des serments volontaires et extra ju-
dieiaires.

Cet articlo est rejeté. Le sentiment de l'assemblée parait
te que l'oit veut, par tons les moyens possibles, forcer les
n embres à assister aux réunions générales.

M. Joclyn est ensuite invité à prendre la parole.
M. Joclyn donne quelques conseils .nu sujet des défauts que

l'on a observés dans les fromages soumis à lexamen du comité.
M. Joclyn dit qu'il existe certains préjugés contre la fabrica-
lion du fromage avec le lait partiellement, écrémé ; on fait en-
tendre plus de récriminations contre ce système quo contre
tous les autres défauts qu'on peut reprocher aux fromagers <le
totre Provirier. Tout le monde sait que la fabrication dl fro-
inge on automne présente des dificultês considérables, à cause

'e lexcès de crèmge (matière grasse) que contient 10 lait à cette
époque. Le secret de Passimilation parfaite de la crème au ca-
sénum est encore à trouver. C'est nu fait constant qu'il se perd
tune quantité do beurre t.rs-notablo dans la petit-lait. Et si.
par faute do science di fromager, le corps gras n'est pas bien
Incorporé aut c.atéuinî, il crn résulte lin afitiblissemint des qua-
lités de conservation du fromage. L'écrémage partiel n'a d'autre
but que de remédier à ces inconvénients. M. Joclyn donne en-
buite des explications techniques au cours dosquelles il appuie
entre autres choses sur le soin qu'on doit donner aux présures.
Si elles rendent ue ma:uvaise odeur, si légère qu'elle soit, il
faut les rejeter. La présure n'a par elle-même aucune mauvaise
odeur.

L'école de St-Denis, on bas, qu'il dirige, ne pratique pas lé-
r6mage complet, commo qume ques fromageries d'Ontario, mais

l'écrémage partiel. La quantité de beurre qu'il enlève de cent
livres de lait, est, d'une livre et quart (Il) dans les mois de
.juin, juillet jusqu'à la mni-aoilt, et, <lo cetto époque à la fin de
la saison, une livre et demi (1½).

En réponse à une question de M. Barré, M. Joclyn dit qu'il
ne co innit pas de fibrique qui pratique l'écrémage aux Etats-
Unis qui n'ôte qu'une livre et demie de beurro par 100 lbs le
lait; nins il ci connait dont les fromages maigres sont cotés.n-dessus des meilleurs fromages gras. Quand il s'est agi de
la vente i fromago de St-Denis, les acheteurs passaient à la
porte en oftrant G et 7cts, comme ou fait pour les fromagesmaigres d'Ontario; le fromage d'été fat expédié à Montréal;
l'on refusa d'abord onze cents, mais il fut vendu dix cents enu
septembre.

La séance s'njourne.

Séance du soir.
La séance est reprise dans la grande salle du marché, où

quelques citoyens de la v.ille se sont rendus.
Il est procédé à l'élection do deux nouveaux directeurs:
M. F. X. Paradis, M. P. P., pour le district d'Iberville, et M.

Alex. Malette, pour le district de Beauharnois.
M. Sintéon Losage, assistant commissaire de lAgriculture,

représentant l'honorable Commissaire de l'Agriculture, ouvre
la séance par un magnifique discours.

M. Lesago rappelle l'encouragemont tont spécial que le Gon-
vorncmnent a donné à l'industrie laitière: établissemnt do l'E-
colo do fromagerie et <le beurrerio à St-Denis un bas, dirigée
par nn professeur de vingt anus d'explience, M. Joelyn; éta-
blissement d'une 6cole do bourrerio A Ste-Marie de la Beance,
dirigée par M. S. M. B3arré qni est allé étudier son art au Da-

nemark, grâce à l'aide que le Governement lai a donn4a,
(cès écoles doivent chacune fournir l'instriiction à six élèves
par ann4cu octroi de mille piautres ? l.société qui vient d'dtre -

fondée.
Et cette politique se comprend, car elle anra pour effet dé

fixer nu sol les enfants de nos familles, en leur donnant des
profits que, jusqu'à présent, ilm ne pouvaient obtenir qu'P. -
tranger..Et ces proflts ne peuvent manquer, pas plus que li
terre qui les donne. Si-nous retenons aini notre jeunesso Ca-
nadienne, le rlanitat certain sera la colonisation de ces -ma-
gnifiques vallées que la Provideince nous n donuées. comme
par exemple la vallée duîlac SI-Jean et de POttawa. M. Lesage
donnc ensuito des détails sar Je§ établissements de laiterie de
cette province. qui compte maintenant 280 fromageries, 48
beurreries et 28 beurreries-fromageries.

M. S. M. Barré succè:le à M. Lesage et pairlo de la fabrica-
tion du beurre. L'écolo de benrrerie de Ste-Marie de la Beauco
cet le seul établissement dn genre sur le co'ntinent américain
A la province de Québec revient l'honneur d'avoir introduit.
en Amérique l'écrémage du lait-par la machine centrifuge. Cet
appareil, bas6 sur un principe de physiquo bien connu, se con-
pose d'n tambour adapté sur iii are vertical, qui lui conmu-
nique unî mouvement rotatoire très-rapide. Ce movtement qui
est de 2000 révolutions à la ininiut. dans la machine dont on
se sert à Ste-Marie, s élèva à 6000 rvolitious das le centri-
fuge de Laval. Par la force centrifuge, celle ein vertu de la-
quelle les molécules d'un corps en rotation tondent i s'éloigner
de l'axe. le lait qu'on verso dans la machine est projeté vers
les parois extérieures; et comme le lait est pIns pesant, plua
dense que la crômue, la séparation s'ef aite ou coniséqniscE;
la crème forme on anneau au centre de la machine et le lait
in second anneau extérieur ; et, chose singulière, il se forme
un troisième inneau assez prononcé d'impuretés qui se trouvent
toujours dans le lait màlgré tons les soins qu'on apporte à lo
conler. Le grand avantage du ce système c'est qu'on écréme le -
lait frais qn'on apporte à la fromageiio en noins deo20 minutes.
Chaque centrifuge écrème 800 'livres de lait à l'heure. Le lait -
peut, d mimne voyage, être remporté écrémé pour les besoins
de la maison, ou pour l'engrais des aninai. Les contrifuges
donnent un renîdemnt de crème de 10 p. 100 supérieur à ceu
de tout antre système. Le beurre est bien plus pur et plus saia -
cemme aliment.

M. Barré pl aussi les bouteilles gradnées pour faire 6-
preuve dii lait, lesquolles se fixentsiur la machine centrifuge et
opèrenit de la iîimnme façon. Cet appareil, qui est d'nie très
grande-exactitude. est peu t-etr3 destiné à introduire lacit du
lait suivant sa richesse, dans les beurreries at lieu de l'ahat
ait poids.

M. Barré donne d'intéressants déi.ails sur le traitement de la
crôme, qu'on imtet ensuite refroidir à 40 dégrés Fahrenheit, puis
à laquello oit fait preunra u eno d'acidité, à cans des exi-

ionces <lo notre marché qui demande un beurre aromatique;
sur le barattage, lu délaitage et la salaisonI di beurre.

M. E. A Bariard prend ensuite la parole. Il appuie sur la né-
cessit6 d'engager des professeurs pour améliorer la fabrication
du froinage. Il donnuie ensuito des conseils pratiques pour l'a-
vaicemaent de l'agriculture :

Créer des cercies agricoles qui ont fait un bie-l immense
dans notre pays; l'en profitera danis les rénuions <le ces cercles
d lexpérience que. chacnn 'a acquis d son côté. Améliorer
los soins il donner 'au bitail ; notre race de vaches cana-
diennes est excellente; il sufiit do lui donner des soirs intel--
ligen ts pour en tirer autant do profit que de toute antre race;
il conmvient par exemplo de saumer près dos pacago, du blé-
d'inde ou des lentilles oit du millet hougrois, que l'on coupe
vert pour donner aux animaux dais les grandes chaleurs do
l'été. Saîner du trèfle afin d'avoir d'excellentes prairids à Pau
tomie (il est à noter que la gros trèflo rouge ie convient pas
pour le beure). Conserver on planter des arbres dans les prai
ries, n iin de donner de l'ombrage aux aniimaux. M. Barnard
parle en puassatit de la question duli reboisement qui est à
l'ordre dii jour; l'oi tronvera toujours des prufits considérables
par le bois de service, le elaiffige et p ar les sucreries. L'ora-
tour signalo à l'attention des ciltivateir.a une industrie qui
estintimnement liée à l'industrie laitière: la fabrication dn'u
sucre de betteraves. L'aigmontation du bétail nécessite la
culture marnichèro ou do jardinages; et, la betterave offre un
aliueut excellent pîour P'hîiverieîneent des bêtes à cornes, la
pulpe, o'est-à-diro ou qui reste le la betterave après qu'on on
a tiré la matière saccharine. Cette pulpe vant prcsqu'nntant
que la betterave elle-même couime aliment. .Qie los cultiva-
tcurs fassent tout en leur possible pour aider l'industrie do
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betterave, il y va do leur plus grand intérêt. M. Barnard os- baisser les ventes do leurs produits dle cinquante millions do
père que tous les membres de lo société d'industrie laitière se livres. Pour que ceci ne nous arrive pas, prenons donc les
feront un devoir de communiquer au Journael d'Agricultura les moyens de régler la vente, do manière que les fromages maigres
remarques que leur expérience leur suggèrera. soient mis sur le marché pour ce qu'ils sont en réalité. M.

Lo Journal ayant an delà de 20,000 abouns, il est facilo de Barré propose en conséquence:
comprendre quel bien fera le moindre conseil pratique qui y id Que le comité exééntif -do la société d'industi l-itire
cera pubhié."Qu'ecmtexctfdlaoctédndsr atir

Et la séance s'ajourno au lendemain, 29 novembre, à neuf s'entende avec les associations soeurs d'Ontario pour étudier la
heurts du1 matin, question do régler la vente <les fromages de lait écrémé et la

cassificantion esp fromages grae~
29 Novembre 1882.

Il est proposé, au commeomceent de la séance, que le secré-
taire envoie lu rapport résuini des opéràtions de là. convention
aux journaux de cette province avec prière do publier dans
l'intérêt le la société.

M. Misail Arcliamibanlt, directeur pour la district de St-
*Hyacinthe, dit qu'il sait combien la société que l'o vient de
fonder est destiné a faire do bien. .. . •;Nous avons beaucoup à apprendre da:s la fabricaton du
fromage, et il est très probable qu'ici comme ailleurs la science
m'a pas dit son dernier mot. Bien que partisan de la fabrication
diu fromage gras, M. Arehanîbatlt est d'opinion qu'il y a moyen
de prendre place sur notre marché pour d'autres variétés de
fromage. "J'ai fait, dit M. Archamibault, des expériences'-qui
m'ont prouvé la possibilité de remplacer certains fromages
'étrangers par des produits canadiens, le gruyère par exemple.
J'ai fait, avec les seules indications de traités de fabrication.
qu'on m'avait prètés, du gruyère qui, avec dii soin et de 1l'ge,
eut pu obtenir sinon 30 Oi 40 ets la livre, du moins un prix
assez rémunératif." M. Archambalt achète le lait de ses pa.
trous; il pa payé un contin la livro tont l'été, et il reinet le
petit lait à ceux qui désirent en avoir. Son fromage a été ven-
du 11* ets; il a refusé 12 ets, muis par suite d'une baisse surve-
nue dans le marché il a été forcé do perdre un quart de cent.

M. Archambault Eoumet ensuite quelques questions tech-
nique-s à M. Jocelyn, ausujet le la fabrication-des échantillons

.ý- qu'il a produits. Un de ces échantillons est d'un freinage que
M. Archnbailt fabriqua di lait île ses vaches, pour le besoin
dé sa famille. Il et fait de lait complètement écrémé. Mangé
frais, co fromage est excellent.

A ce po M. E. A. ]ur unard exprime l'opinion que lu-
port:uîce de notre marché local dovra s'accroitre conóidérable-
ment, lorsque le froiige sera outré dans notre rystène d'alh-
meitation.

Le ftomsage maigre, mangé fraiç, est un aliment aussi sain
quéconoiique; c'est un fait quo l'expérience démontrera. .•
Barnard dit qu'il ne faut pas se hâter de traucher la question
1b: ûlauto dles fromages grals etidos fromages maigres. Ict commie
ailleurs it n'y a rien <l'bsolu, et il faut se garder do céder à
cettl dispos.ition de nos compatrintes a s'enticher d'une idéeo
et de coidamnmer, sans les entendre, les partisans duno idée
conitraire. •

Ce qui est arrivé hier soir lo prouve' bien. L'échantillon do
fronige déclaré être le No. 1, par le comité d'examen. composé
d'hommes très-comiétents. est lu fromage contre lelul on a
dit teutes espòcees d'dutorinntq. Il est fabriqué dle lait*comnplète-
mient écrémé, dont la crèmeîo a été rewmplicéo par uno huile ani-
maile, loido-munirgarune. Cela dénontre autisi que la qualité dît
fromage dépeid de la sefuce lu fabrîcnt.en grande partie.

La maison Buirrell & Wliitman, qui fabrique le fromage it
P 'oldomargarine, anu u et vu îles acheteurs, a une renommée
enropéenue.

I. L. A. Laforco traite ousuite la question du fromago au
polt de vue le sa composition chimiuuo et do sa valeur commio
aliment Comn e composition moyenne, le fromage contient, à
-oids égal, autan,- dle matièro gr:ssse quo la riando, et deux
foisautant de m squi untrent dains la composition de la
chair dlants le corps hm:u. Sa valeur en est d'autant plus
grande. Quant à ce qui regarde la facilité de digestion, l'opi-
uion do W. Laforce est que la fromagmgri I'ouiporte sur le fro-
ma'ge maigre; de même pour le goût. La conséquence <la cela,
c'est que li fronigo gras sera toujours plusi ci demando sur le
marché ; M. Laforce est donc oie faveur d. 'la fabrication des
fromages grîîs.

M. k. Z1. arri se lève At dit qu'il n'est. partisan ni de la fa-
brication des fronages grus ai du froiages maigres. Mais il
est.nu fait. qgi doit nous donner à réflclur, c'est que les simé-
ricamns ont perdu leur nom suir le mnareólé al-ruiite le la veute
de frownges migr51 s, do quialit.6 t,èrs iuérieure. La distinction
étint trðs.difleile l faire :iuonîu-.t de la vente dii frourgu
encore frais, Il enu est réultó qime leu conunemtenra un fois
-e.aph se sont adressé ailleiîrs. Lee amdricins ont ainsi -va.

Cette propositiou, secoudéo par M. Victor Gareau, est adop-
t6e.

Après quelques aff'aires de routine l'assemblée annuelle est
dissouito, et le bureau <lo direction de la société s'assemble.

Nous pouvons ajouter qu'il est entendu ou à peu près que
les délégués devront assister cet hiver aux conventions d'On-

tarin et faire li rapport qui sera annexé au rapport in extenso
-de l'assemblés du 28 novembre.

Ce rapport devra être adressé par le sgcrétaire à tous fabri-
cants de beurre et <le fromage. Il contiendra, outre les lois qui
ont rapport a l'industrie laitière, la constitution et les règle-
ments do la aociété; des statistiques sur les établissements ol
laiterie de cette province et plusienra autres renseignements
très utiles.

I Il est entendu que le secrétaire de la société, M. J. de L. Ta-
cié, Notaire à St Hyacinthe, devra tenir, à la disposition du
public intéressé, tous les renseignements qu'on lui transmettra
nu sujet des engagements de fromagers. Que ceux donc qni
offrent leurs services s'adressent au secrétaire de la société, do
nême que ceux qui önt besoin de fabricants de beurre oi do
fromage.

Choses et autres.

iti'ros à bon mwarché.--Nos lecteurn remarqueront que MM. J.
B. Rolland et Fils offrent une remise de quinze pour cent sur
leur fonds d'ouvrages de Théologie, Histoire et. articles de dé-
tail. C'est donc une lionne occasion pour les iîîefisieîra du
clergé do se pourvoir à bon marché et à des conditions faciles
de livres de théologie et autres dont ils peuvent avoir besoin.
Les médecins, les hommes de loi ainsi que les amateurs de lit-
térature ie manqueront pas non plus de faire un choix d'ou-
vrages à leur convenance, car il va sanis dire que les prix aug-
menteront nécessairemont lorsquale fond de détail d3 la librai-
rie J. B. Rolland & Fils sera vendu.

- La Compagnie Monutréalauise de Batteriuno a presque ache-
v6 son installation. Los machines qui sont toutes importes
ont coûtd.cnviron $20,000. Les travaux commennceront sous peu
de jours et donneront do Pemploi à un grand nombre d'oiuvri-
ers. Le procédé tieut ôtre intéressant à conunatru et ions al-
lons le décrire brièvement: La plus belle partie do la graisse
do bouf est, après avoir été finement halîchée,.- placée sous une
puiiissanto presse qui cn extrait lPhuilo pure, laissaut la st6arine
comme rósidu. Oette hui. est baratte avec du lait et donne
imitation (le beurre. Le lait communique ai produit un goût
ot untre couleur qui rend diffieile la distinction entre le beauro
et son imitation. Il est aujourd'hui avéré que la butterino oi1
antrer, produits similaires niont saius et nutritifs et de beau-
couip supérieurs à bien des beurres vOndus sur nos marchés.
La stéarino provenant de la graisse cornpressée est vendue aux
fabricants de bougies. -Xlontcur dai Commerce.

- Dans quelques parties de l'Espagne, le beurre est uno
dentrée tellement rare qu'il est vendui à la verge et non à la
livre. Il ct appouté des montagues dana les bziyaux <le mou-
tous, cosimme dea saucisses et su débite par longueur si la con-
vonance îles acheteurs. Co modo de mesure parnit aussi étragu.
aux voyageurs, que le produit lui-ménie qui n'est ni propro ni
umaugelo-Moniteur du Coninnerce.

RECETTES

.oyen d guerir les crevase3 aux nta ts.

Ce moyen con iste dang -le frotteiî:oont du jus a oigt ena aux
endroits malades, Co reutdu-est eflicacu.
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E n oi dut sel dans l'en rassenent des oies -et des ca.7Z'm~~oi u s~ ,ards.

On met en graisse lec oiseaux de basse-cour précités, e
ls g avec le mais cuit dans l'eau pour les canards, c
cru pour les oies.-Afin de faire prendre le sel à ceux-là, onmet avec l'eau et le nias dans le vase où doit s'opérer la cuis
son du grain ; pour l-s Oies, qu'on est obligé do faire boir
pendant qu'on les gorge, on le fait dissoudre dans la boisso
des repaîs.

L'eau donée aux uns et. aux autros, à diserétion, dans 1
onrudo, ne doit pas être salée.

a: quant ité du0 sel à administrer d1pit dtre égale à celle quE
l'ei o loiorait sile Jiido dans lequel il est dissous était des
tiné à fiaire un boimîlloi pour ]'.homme.

Les avantages do l'emploi dii sel marin sot:
1o. De rendre l'engraissement moins long.
2o. Da produire avec une môme somne d'alimients plus d

chair et (Io graisse, et dl''co:ouiiier par conséquent une cer
taine quantité de nourriture;

"o. Da donner à la viande plus do fermetó et plus de saveur
à la graisse, plus do densité et de finesse.

VENTE PAR LE SHÉRIF

F ERDINAND DERIOUSSEL, rentier, de la pnroisse de
Saiint-Item-i de Lauzon et al., Demandour; contre JEAN-

3APTISTE VAILLANCOURT, de la paroisse do Saint-Auto-
niin, Dfenidour, cest-à-savoir:

Uno terre de qnatro arpents do front siir trente arpents de
profondeur située sur le troisième rang des " Six mille acres, "
en la linaoisse ce S:iit-Antoniin, dans le dibtrict de Kamouras-
, n ; étant les No2. 102 et 103, du livro de renvoi et du plan
onliiel dit cad-istre du comtG dc Ténmiscou:tta, pour la paroisse
<le Saint Anitoninî.

A cbarge par l'acquéreur de payer la rente constituée dite à
William Fraser, écuyer, et autres, à compter du premier oc-
tobro mil li-, cent quatro-vingt-denx.

110our ût.re vendoun à la porto de l'églhse de la paroisse do
Sainit-Antoi, VENDREDI, le VINGT-DEUXIEME jour do
DECEMBR E prochaini, à DIX boeres de l'avant-midi.

F. A. SIROIS,
Shérif.

14 décembro 182

VIS PUBLIC cnt par lo pré-sent donu que lo Conseil do
la Ville ru -:sei-ville s'airessea la Législature do

Québec, à s: prolhimie Session, ponr la 1issation l'm o nto
pour amender et rcfondre lacte d'incorporation le la dite Ville
(317 Victorin, clapitro .M, et pour ci obtenir des lim;tes et dee
-pitouird plus étendus, tiiisi qe poir les miens délinir.

M. DESCBENES,
Secrétaire-Trésorier.

Fraserville, 30 novembre 1882.

UDLIC NOTICE is bîeîoby given Ihat the Counmcil of the
• Town of Fraserville sha:ll apply to the Legislatture of

Qub-iCe it. its nie:t Session, for au aet to anenîl nuit te enusol-
icate the incorporation act of the said Townî (37 Victoria,
chnaptei-17), and for ilie grantimg of larger bomniries and
powers, and :h-o te botter define such pcwers and bouidaries.

M. DESCRIENES,
Scoretary-Treasurer.

- Eraserville, 30th nivember 1882.

Apprenti demandé,
• Uin jeune lonmmo actif et désirenix d'apprendro la typogra-

tronvera d l'emploi à Patelior typlographique( de la Ca-
zelic des Camipagnrs. Pour conditions, ti',îresser à FIRMIN H.
P.ROULX, Sie-Aune do li Pocatibru.

DES000MPAGNESO -

UniqUe o91coasion de se- foi'mer une
Bibliothèque à bon march

O QUINZE POUR CENT.DE REMISE sur tous les achats d'au
- moins six dollars des ouvrages do Th6ologie,:Histoire, Littéra-

o ture, Droit etc., etc.
n Eu étabhesant une manufacturo de papier, nous avons déci-

d6 de nous occuper à l'avenir pupateirentdolapaipe-;
terie, de la librairie classique ct de piéti pour la vente e gro
seulement et do l'importatinn sur demando, et afin d'écoUler

a le plus promiptemuent pos4iblo notre fonds-de lftre et d'articles
- de détail noM I;erous ne grande réduction su r les prix sos

forme d'escompte suivant l'importance des achats.
Deniandez les Catalogues.

J. B. ROLLAND ET FILS
a Libraires-Editenrs 12 et 14 rue Saint-Vincent Montré.ó

14 décembre 1882.

- ONTRATS DE LA M~ALLE

DES SOUM188IONS a'dressées au Maitre Gónéral des Poste
seront reçues à Ottwa jusqu'à midi, le 29 DECEMBRE PRO-
CIL1.N pouni lo-tansport des MALLES do Sa Majasté, sous les
conditioÙs d'urt Contrat pour un ternie do quatro anuées dans
chaque cas, aller et retour, entre les endroits ci-dessous.men
tionnié, à portir du 1er AVRIL 1883.
AUBERT GALLION et ST. GEORG.E BEAUCE, six fois par

somaine;
BECANCOUR STATION et STE. JULIE DE SOMEISET

douze fois par semfaliu;
BERSIMIS et SAULT AU COCHON, deuz fois par semaine
CAMPBELTON et PASPËBIAC, six fois par semaine;
DURSTWELL CENTRE et LA STATION DU CHEMIN DE

FER, douze fois par semaine;
ETCHEMIN et LEVIS. douze fois par semaine ;
INVERNESS et KINNEAR'S MIL LS, trois fois par seuaino
INVERNESS et STE. J ULIE DE SOMERSET, six fois par se-mr.ine;
ISLE VERTE et LA STATION DU CHEMIN DE FER, douze

fois par cmnuine;
LA BEA UCE et LA STATION DU CHEMIN DE FER, douze

fois par semaine;
LES ESCOUMAINS et SAULT AU COCHON, deu:s fais pa

semaine;
LEVIS et LA STATION DU CHEMIN DE FER, loazo fois

par semain; .
ROBERVAL et ST. PRIME, trois fois par semaine;
SCOTT JUNCTIÔN et LA STATION DU CHEMIN DE FR

douze fois par semaine.

Des avis imprimés contenant des reneignements plus dólail-
lés au sujet des conditions des Contrats projetA¶s seront ou vies
aux Bureaux de Poste ci-liant meutionnés, ou au Bureau du
soussigné, oh l'on pourra aussi so procurer des formules do sons
mission1.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspoetour des Postos -

Bnreau le l'In.'pectenrdes Podtes
Q dobee, 10 novembre 18S2.

7 decembre 1852.
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